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catégories de dépenses seront envisagées 

^ n v l a C T YTWBB PTTT. *l^LUI»»ct! 

r^'amélM*rîiti|«i du traitement d ^ l e u r 

• K 5 S ^ ' 
Vé&er feXthal 

['Etat s'engagera à rembourser aux gran
de» v*JOae lee somenee payée» indûment par 

R t F M M I TELEPHONIQUE 

Dans tes nombreuses localités où le télé
phone e*t ftrtné IfS câfnahcnes et Jours 
iSriés, a dix ijenass du matin ou onze 
heures suivant Va saison, i'admiaistrattaa 
va s'efforcer de prendre des mesures pour 
que te public puisse obtenir les coautuuni-
câtlons, soit de la mairie lorsqu'elle est 
reliée au réseau* «oit d'un établissement 
pubjuc ou, & dètaut, de chez a n cammer-
e»ni' ow un parti tnUer abonné» au télé-

H sera perça par conversation une sor
tait» tnsxua» 0» 0 fr. 15 dont béoéfletera 
le titalalr» du posée. 

Dans te» eoB-niÉnes on cette organisa
tion ne pourra être risE—l. un fcritan 
maBBtaitnera 1» teé&Jté la nfej» proche é*oU 
Il «uVa possible de IKAépftoner. 

SOCIÉTÉ D HORTICULTURE DU NORD 
Dimaartw 33 juin, au Palais-Rameau, 

à LiBé, àWa'ttfiu la éJts*rtb»tMA solen
nelle des r é c o n n w » » atgrtbuées par la 
Société d'horticulture du Nord aux vieux 

et aux lauréat» de» ouacours, 
» et .JitërS*ï*Qa> en jffij, 
oegaaioa, il y aura • » «P n <» M ? 

•u» l e » araorta ind iawctemént 
HPfi)f ijifai Le Jury aura, 

pp 'des médailles d or, dé 
Gaffent, avac prime» en es-

TRAVAUX D'ABAISSEMENT 
DO PONT DE PERENCHIES 

M. Gron«4\v député, vient d» recevoir 
• une lettre ae la Compagnie du chemin de 
' for du Nord, lui faisant connaître « que 
le» formalités 'ùAranlsTratlveS reiatrves à 

, rabaissement du pont de Pérenchies sont 
• terBJnéfts. — ou* le tablier métoUkriie 

du n o w e l ouvrage est commandé, — que 
lés OfarsuBC pourront donc être entrepris 
prochainement ». 
UNION DEPARTEMENTALE 

D i t HABITATIONS A BON MARCHE 
OU NOM» 

Don», ton. ns—rdil»» gértemta ojui eut 
lieu 1» lfi «J*û| 1 L'uion a procédé au re-1 « I l Ui<U, 1 1. 1UVII » J~ 
._ivalleinent de son bureau, ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les membres sortante ont été rééi-» à 
l 'uuantotte : P-rSjSlfnt, M. Moarasrx, 
pT*sld#t>f d # « L a tttJnppafe » de Lille ; 
vice-présidents, MM. slèzièreS, président 

de ia RbaOéée, R i s B i U ; Q»inatiiS, pré 
•ident d» la Uaubrétiejuif, oamùrui ; 
Corcot. président dé la Tarnille, l iééen-
daél : sécrétai n« général. Julien Ca^lier, 
fifttrltait»' de « La'Municipale » ; tréso
rier. Poulain, administrateur d e l a Mo

lle, Lille ; ascréUire-adJoini, Drueane, 
aire du Foyer du TranrsdlWur, Poix-

• rd ; trésorier-ad joint, GaiveUes, pré-
sJdést de la Prévoyance Amandlnoiae, 
?tsint Arnaud, 

BAISSE NATIONALE 
DES RETRAITES 

POUR LA VIEILLESSE 

M«jouO«o de» rente» *I«B*'»». — D«*» 
le but dencourager la prévoyaao» et ia 
constitution de retraite», des majora^ 
tions de MMM» \1ag*rae aeiunt aécurdées 
en 1912, en exécution de la loi du 31 dé-
osmhré 1896, eux titulaires de livrets de 
ht' Caisse nationale de» retrait*» pour la 
vieillesse, ainsi qu'aux pensionnaire» <tes 
société» de s«ooi*S mutuels ou des socié
té» d» secours et de prévoyance qui rem
pliront, au point de vu» de 1 âge, de la 
oééNMpnté de» vérmtBemts et de la situa-
tMh d e fortune, le» conditions énurrrérées 
ci-apre* 

O s rentes supplémentaires seront ser
vies, par la Caisse nationale de* retraite!* 
nos» n» Sourro+it swoéder le riTvruiôxne ds 
l P A n t é primitive (article 2."i do l a l ô V &t 
13 juillet 1896). 

ÇoneWioni néçesttlre* pour avoir irait 
é tuu majoration 4e rente 

Popr étr* admis a çaxticlrier à la réparti
tion qui sera ftit» en 1W?, Tes postulant» doi
vent Remplir toiues les r»>n<litions suivantes : 

f m » d» nationalité française ; 
S» Ktre titulaire d'un ltvret de la Caisse Nn-

ttonale das retraites pour, la vieillesse ou 
ne Société de secours mu-
sarfre Socrété de ssosurs et 

Béhsloénaire d"rme Société de secours mu: 
few ou de_téufé7 

3° Etire âtfé de 65 ans au moins avant le 
M jauvitr « a . e'oavéndlre e«r» né au plus 
tard, le 31 dÉSSm/r» îaéT ; • B ^ M B ^ M I 

i° * v 0 S o m T c 2 ^ Pend»»» 
fc?|o» tfert'^vus par la^îôï dn 5 

tPO, i n opérant de» verscmente à la <—*--
MMtonate de* remusse ou en payant des cotl-
•asien* térfallMSu» a des Société» servant ds» 
•éualfia» ae retxuno et avant, depuis le mfltns 
Vapp, *»U»i «n loaés de retraUe ; 

6" Ne pas Jouir, y compris la rente dont la 
majoration est demandée, d'un revenu per
sonnel, viager ou non, supérieur é trois cent 
sotxante piuncs ; 

•* rravelr pas participé aux majoration» 
(JSÉ otR été siccrdées M Ï89B a 1911 tncles. 

Pour le» formalités 4 remplir afin de 
bénéOcier d'une majoredJon de, rente, le> 
intéressé» peuvent oonsuiter le» affiches 
ou ce» r<inaeigj»»tn»Trts sont indiquée, ou 
s'adresser à la préfecture. 

n — 1 
6 (H — d) 

on conclut le rappert : 

m — l \STT 
— - 1 - . - ««asm - 0.M».., 
n — 1 Z y 

nombre tnconnr»en»urable ; Q nlerxlété donc 
pas de valeur» entières de m et n pour lee-
gueDjBB les pOw enraient exactement ia même 
natttenr. 

Observation. — Toutefois, si l'on désire 

ment même hauteur, il suffira per exemple 
de convertir D.866 en fraction continue, qui 
conduira a des réduites oonoécuiivte de plus 
en plus approchées"de la'vraie vTarlur : 

13 433 

soo' 

m §<s êêms REVUE DES JOURNAUX _ _ _ _ _ 

XXVI, H AXJJf ttg&tJT?*» monsueUe 
du Jeu de Imxnes. punue dans son numéro 
de mai. outra ddv«csos nourveile» et chruna-
CTUSS; »n ivrttrte très1 intéressant sur te nétt' 
veau champion Moiimaxd. avec un petit hrs-
toriqtie du Jeu do Dames en France. La par
tie spéciale comporte les < UMT Acmièree par 
tles annotée-» <ln match Woldoubv Fabre nour 
le titre d« rhantpion «le l':irte. enfin 6 problè
mes, études ou coujrs un jouant. 

PROBLÈME 759, aar FABRB 
Koirs : H pion» 

-flsfl 
lo i" ! E n Blancs : U pions 

Les' Slancs ieniemt "la rauté' par '2f.S2. 
Un coup «n Jeuaat par, Pehre a Lé Hoax 

(Le Oaeaier, »• 1», ULi.ttl. 
PROBLEME 780, par RAYMOND 

Noirs t 8 pion» 1- dsme 

• ! •%?•"•• 

•Si eli!i!i' 
Blancs : 12 pions 

Les Blancs commencent et gagnent. 
I* Un problème Inédit, par A. Raymond, à 
I IbervlLe (Canada) ; gain radioal. 

Solurton do prebleine 7SJ 
B. *7.21 — 2*.23 — » J * — 38.38 — £1.5. 
N. 80.29 — 19.2» — 29.49 — 4927. 

Solution du problème 754 
I) B. M 11 — 37.31 — Z6JS& ~ 47.42 — 46.41 
I'— 44.3» — 60 44 — 4LS0 — 50JD — 2SJ4. 

N. 7.16 — 26.37 — 27.1S — 37.48 — 36.47 — 
48.23 — 47.89 — 35.44 — 4.15 

Erratum. — La solution du 753 commence 
par 34.36 et 33.26 (et non par 34.30 et 33.27) 

Récréations 
Mathémathiquoo 

LXTV. — MON réservoir, par abbé G. É A 
dédié ù son neveu 

J'ai un réservoir de forrno carrte, qui a 
7™&o dé coté ; le niveau de leou est à 0»°50 
<iu l«>i-d. On y i»longe UT«> tit'e de fer, oont 
léxtrénûté lnferi«ure va tjuclK-r le contre de 
lu surface du fond. Dans la posiUon verti 
raie, cette tige d^paeso de 1"»25 le bord du 
réservoir. Eo l'incMnant, l'extrémité supé
rieure atteint exactement le milieu de l'un 
des cou*. Dix» ia cepaoité de mon réservoir 
et le volume de l'eau qu'il renferme. 

Solution d» I» 63' récréation 

En désignant par H la hauteur de chaque 
piie, 4 le diamètre des iKJidete, m et n les 

f iK>mhn« de tranches respectives des deux 
!>ilcs, des deux Aqutitions'établies préeédem-
inent jour les pyramld"» triangulaire et qua-
drariffulalre : 

3 (H — d) 

d \ / F 

» ? 16 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Si l'on s'en tient à la > réduite que l'on 

peut considérer comme facile * réfUser, on 
en déduira m - 14. n - M. qui dfltmeront 
des hauteurs sensiblement égales (1 m, 1G12 
et l m, 1605). Basn^EaM 

PORT D̂  DipatLE 
ENTREES du 2 luûl 

Havre, v. fr. Jeenflart, 14a, 4m. 
S0BTIE3 du 2 juin 

Liverpool, v. a. Nyrooa, 634, dm 
Huil, vap. ang. Hero, 331, dm. 
Hreat, vap. fr. PenfeW, 4SI. dm. 
Ipswlch. st. anj,'. v ig-duiu, 73, pbosphates. 
BooJognes v. tr. Lujuac, 144, am-

NOUVELLES MARrriMÊ» 
ARRIVAGES : VENANT DE ! 

Yermouth 30 mai. si a Mattiilde-Upton Dque 
Glasgow 1" Juin, s. City-ot-London Dque 

DEPARTS : ALLANT A t 
Qaeenstown 81 mal, 3-m. QueeniMargaret 

(blé) Havre 
B.-AVTOS 22, st. an». Caledonia Dque 
Bahéa 30, st. Trabbock Las-Palmas p. ord. 
Tamatave 29, st. fr. Eugene-Grosos Havre 
L . . . , . •JL.J-JUILL.JLJJ ^ 

ChroiiiqUo SpojptÎYtt 

Le» nombreux amateur» de 
tes qui attendaient avec une 

CYCLISME 
REOUVERTURE DU VSLODMMS DE ULLB 

L» Grand prix des Céant» de M rotrte 
cjpelte-

_______________________________ iee non 
dissimulée la réouverture du Vélodrome ds 
Lille, vont étro satisfais» ; Menset' U» poar 
mut assister à de syperfae» réisntons d» leur 
sport làvori. 

Un groupe impertant de LQlols — une cin
quantaine — appassanaa» aux plu» pro-pèn» 
organleaUons eportives de notre cité onAsou» 
le titre de « l e e e » .JSiiUf UUate », tonné 
un syndicat pour rérçMitsarion de grand»» 
courses cycliste» à LUI» eh 1612. 

l.a première réunion aura lieu le lundi de» 
Fétee de LàUe, te programme en « ' ' 
tique m e couina da. demi^ond groefBB BiOtOS' ' « » A . _ ? l C r ^ ? f e i _ . 
coureurs par inTiMadn et imé7x>ar! 
mi-fond de 80 Ulumétre» sans entra 

ffwtr. la pr»«5^?f»l» dan»,!» J 
champions routiers, ceux que le public sou-

route, seront aux prise» sur 240 tours. 
La Municipalité Lilloise a accordé son 

haut patronage K cette réunion. Le v«m-
qu -ur recevra une ôenarpe aux couleurs lil
loise» et uno médaille commémorative ; en 
outre, désirant donnar lui témoignage de 
sympathie aux orgranisateurs, eUe leur a ac
cordé une importante" subvention. 

Enfin, l'Administration de la Compagnie 
Mongy a décidé que lors des proenabie» réu
nions, les tramways arrêteraient face au 
Vélodrome. 

Bref, le • Cercle Sportif Lillois • reçoit de 
toute part des encouragements, qu'il mérite 
d'ailleurs, puisque le» fondateurs agissent 
dans un bût uniquement sportif et entière
ment désintéressé, et le Grand Prix dé Laie 
des Géants de la Route s'annonce notamment 
sous les meilleurs auspices. 

COURSE DES TOUT-PETITS 

Vc'c.1 les résultats de la Course des Tout-
Petits organisée par le Cyclo^Club-Automoto 
<ie teaiin-.viaui-ii^-uUle (iouftooing-Llile-Aoa-
beix-Lille, 40 Kllomén— ) : ^ 

l«. Gamine Lemahieu, en 1 h. 65: 2*. Buyck, 
une minute après ; 3* Narcie Florent ; 4e, 
Van lnneckoot ; à. Lis André ; 6», Fcunruuix; 
7». Duoatillon ; 8». Quintia : 0», Pardon ; 
10», Robttaillle ; 11*. «>rdot Antony, 

Le jeune Chariot Wïllems 8 ans, reçoit une 
prime spéciale et la reédAillo de la Ville de 
Lille, avnnt. fait le parcours en 1 heure 1/2. 

LE TOUR DE FRANGE 
Les engage<menlô sont ouverte et tous les 

grands cracks de la route participeront à 1s 
course. 

Rappelons que le Tour de France se dispu
tera en 15 étapes, aux dates suivantes : 

Parls-Dunkerqu*. 30 juin Dunkerque-
Long—f. 2 Juillet ; Longwy-BeUort. 4 juillet; 
Belfôrt-Chainonix, 6 juillet : Chamonix-Gre-
nohUe, 8 Jullle* ; Grenoble-Nice, 10 juillet ; 
Ni«^Mars-flle, 12 Tuflle* ; Marseille-Perbi-
gnan, 14 juillet : P#<rpifrnen-T.ur'hon, 16 jùrt 
let ; I-nchon-BavoTune, 18 Juillet : Bavonne-I^a 
Rochelle, 20 juillet : La Rochi>lle-BTest, 28 
Juillet ; Brest-Gherbourp. 2-'. juillet ; Oier-
botrrjr-Ie Havre. 26 juillet ; Le Havre-Paria 
(par Dieppe), 2R juillet. 

Au total, plus de 5.000 kilomètres. 

JEU DE BALLE 

A IïPXXELLF.SPArME 
Dlmancl» 16 juin, à 3 heures, Binée lutte 

Internationale de première c-dtegorie entre 
les fort-es parties de Bruxelles-Paume fCan-
tigneau-Delattre) et Valencisimes (Adonis-
Thibaut). 

A RAI SUES 
Dimanche 16 Juin, à 3 heures, sur le Ballo-

drome de la (irand'Place, grande lutte de 

du Docteur MAGAURA 

Envahissement continuel ds la 
fouis pour Iss démonstra
tions gratuités. 

L'Institut Macanra, 193, Boulevard d > l » 
Liberté, a été «n conte de la semaine OR> 
nière, le théâtre de scènes mémorables, tant 
par le nomtjre qoe par la variété des cas 
observés. Il faut penser que la nouvelle que 
le séjour du D<5cteùf Macaura a Lille ne 
pourrait durnr encore que peu de temps est 
peur queiLquo chose dans l'empressement de 
U t un le oui a assiégé l'institut 

Scfcws de pitié 
«éapraoin». la. oauae du nombre étonnent 

des cas particuliers demeure inerveilieuse. 
Peut-être, «?st-ce que les conditions IndusMet-
les dans notre contré» sent plus dures que 
dans d'autres. Quoi qui! en soit, c'est un 
mit que cette deanière semnloe a vu •qsej-
ques-uns des cas les plus extraordinaires qui 
se soient présep.tés a l'Institut. }l y eut deux 
ou u*oi» cas très grave* d'ataxfe locomotrice, 
l'un surtout présentant des trouble» géné
raux de la moelle èpinière, affectant grave
ment les organes et les imisclos de l'organis
me. On vit un grand nombre de cas d'en
fants paralysés de tramés. Naturellement, 
dans rfoMïVre de'ces'cas graves, il est lnipos-
siiWe d'arriver à uneguérison déûnitive.Tout 
ce qu'on peut espérer dans de tels cas est le 
soulagement des douleurs ou des conséquen
ces itîs plus graves. Gomme le Docteur Ma
canra l'a si souvent dit, son invention n'est 
pas une 

Machine à prodiges 
Le temps des prodiges est passé. Ce que le 

Pulsoconn accomplit,!! le fait par des moyens 
purement scientifiques et naturels. C'est cho
se bien aisée a comprendre. Le peUt marteau 
f-ulsaleuT du Pulsoconn nuaial il est appU-

3ué. par exemple, sur fine articulation rai-
5e car les dépôts rhumastisraaux, "les brise 

rapidement, reniet le sang en circulationi et, 
par' son action sur les relps favorise rélimi-
nation ds l'acide uriquo de i'organ,'sma C'est 
ainsi que tout naturellement, la guérison 
s'ensuit. 

Dans tous les antres cas, il açit tout aussi 
natiirelleuienl. Dans le consupatlon, par 
exemple, par le fait qu'il aiocroît la circula-
Uori qu sang et stimule le» nerfs àlTectés, H 
tonjQe le» organes intestinaux, et les trotvbles, 
disparaissant rapidement. 

Pour !•> malades atteints de rhumatisma, 
goutte, sciatique, lunfbago, névrite, neuras
thénie, et rie noml>re d'autjies affections, tel
les que surdité, patalysie, etc., le Pulsoconn 
m«*rite vraiment la peine d'un essai, ce que 
nous conseillons à tous malades de fatr». — 
L'adresse de l'institut Macaura, à Lille, est 
lflrt, Boulevard d» la Liberté. Allez-v. et vous 
bénéficierez de la démonstration et des erpli-
cations qui y sont données g'raïuitenrent à 
tous. Si vous ne pouvez ras venir, écrivez 
filnrs pour demander le Livre Graïuit de 
SanUi, par le Docteur Macaura, mais venez 
plutôt, si vous le pouvez 0168 

première catégorie entre Charieroi (Les Bou
ges) et Denain (Dcham-Claessens). 

A LHJ-B 

Dimanche 16 juin, & 3 heures, 6ur 1* Ballo 
droit»? du boulevard des Ecoles : Concours 
LiUois. 

Lurni/i 17 juin, à 3 heures, .sur le ballodrome 
du bonWand «k's Ecoles, grande ltitt? intor 
nationale de première catéporio entre lès 
fortes parties do Bruxelles-Paume (Can-
ligneau) et Denain (Dcham). 

TRIBUNAUX 
TRBUHJL COMtCTWHHEt DE U U i 

Audience du samedi 1* juin 191% 
Présidence de M. M H B T , vtceipTésWeEt 

AFFAIRES DIVERSES 
Trois mois (sursis) à Romain 'Letôbvre ; 

six mois à Gu-isWe HeSbU, QeiUtwmssit tous 
«éeux a Croix, pour vol d* M kiios-da *inr- .-

— Six jours et 500 tr. é Joseph Courmont, i 
Verriers, fraude da, ta»ac3. 

— Six., joug»-et «oRnaisismant 500 HT. •*>-
monde à Gaétan Delmoue, é Arraa, et . G*> 
«ave Poissonnier, é S<-Quentin, pour fraude 
de tabacs. 

— Quarante Jours * «é tM DBflinn.pt, édns 
domicile, pour vs^tmopdBae. 

— Six jour» à Asskur Danassit. à làlta, p u r 
meadééitét -••»->>'.» 

— Quatre mots & Inuia Daussy, f an* «»aur 
elle, POUT outrages, ivresse e t xëbeTllon. 

— Quarante-huit e t 680 fr. à Aimé Cailet, 
sans domicile, pour fraude. 

' ' 'vtkaAitefe D-outwEtt 
mots, un ouvrier, Bernard 

vietun» drup arcùkast Re 
_ sloa, monteur, rue d'Ar

tois. L'oUvrtsr fat peu! satisfait a» la. rente 
qui lui fut allouée, et il en mit la cause sur 
le compte de son patron. 

A différentes reprises, n menaça M. Pinte-
ion. Un sotr du mois de mars, il s s rendit à 
son domicile, et après avoir frappé à Uns 
fenêtre, tira nn coup de revolver chargé de 
cartouches à plomb dans la chambre de M. 
Ptntelon. Celui-ci fut atteint a l'oeil itroit : 
la blessure est sérieuse, et on ne peut encore 
& l'heure actuelle se prononcer exactement 
sur les suites.é 

Pour sa défense. Van den. Hende assure. 

Sue lors <le son accident, M. Pintelon aurait 
orme de faux renseignements sur son sa

laire. 
M. Coupillaud, ministère public, a récla

mé une punition sévère. 
M. Pmtelon s'est porté pertle civile a» a 

réclamé des frais à libeller par état. 
Après plaidoirie, U a été condamné é dix 

mois de prison sans curai». 
- SAIWV»-

DOCUMENTS 
, DU 

TRIBUNAL BE COMMERCE DE J J L U 

Par acte passé devant M* DorohieM, .Bitait» 
à TaaniBeai i. le 6 mai 1SH2, il a Oé. toaàé 
uns société en nom ooUeotif 6ou» la »»MfV 
et la signature sociales . GOBIHi KT I r B j 
CATOBtE et Cfe > et ayant peur oMe» l S -
pkjitatlon d1-» atelier de véteaeents a)S»W 
«ososé», aves siège 4 Texnpieuwe, jrB» Delà, 
mer. Durée, 80 an» ; capital. 50.60» 

Par acte sous seing privé en Bâte 
du 11 mal W t Q a été tiaaê un» i 
ceanmandtt» aicopla son» te. raison 
gnature atelales « O. DVPL«OïrY et 
avant pour oto*et le négoce et te fabrjeaiion 
des confections et toutes opérations se rattsv. 
«Dant é cette Industrie^ avec si eu» g Lia©, 
roe Jeanne d'Arc. 47. Durée, iliimgé». 

Par acte sous se^ag privé, e o date a Lfjla 
du 17 mai 1912. a a été apppné divfrsita jûb-
dfflcaUons aux statuts d» la. jsociété AnowtSd 
des Anciens Etanuseements • DCSSAUX et 
Cie >. dont le s i è * est & St-AndrS-tez-LiJlé, 
rue d'Aibace-LOrraine, 23 et 24. 

P e r aeie sou» seing privé, en date à LUle 
du 2 Janvier 1912wiï a été formé une société 
en nom collectif eoqs la raison et la signature 
sociales « VAN PHLT et tMBTEVEBT », et 
ayant pour objet toutes opérations d'agence 
en douane, camionnage et tr*n»»c«rts, avec 
sl'ège à Lille, boulevard Louis-XIV, 2. Durée. 
20 ans ; capital, 50.000 francs. 

Par acte sous seing privé, en date à LiUe-
du il nmi 1912, il a été --apporté rttvrrses mer 
difleaiions aux statuts de la société anonyme 
< Distiïlerie Agricole de Wambrecmes » dont-
le siège est à Wambsechies. 

Par acte passé devant M* Meurtlloo. no
toire é Comine*-, U a été apporté diverses nn> 
d'incst'.ons aux statut» de la société en t w n 
coUectiT, formée sous la raison sodsJkV'- Va." 
et E. CHOQUEL ., dont 1? siège est * La 
Madeieliie-leï.Lille, m e de LUle, 188. 

RÊ«moN8 

«orsae; syâi iâ7 M- PtamûST 
- »»J6B.JIEK.Jii< 

. « *< 

Le 4 Jtàn--_-' isTrws^oo _ , . • , w .ar — -v-, wUU«V»> pM 
dmmjÀre afttrmation des créances dû • 
OlBMMt CABPIAXHL tapB)si«r à Ulbj, 176, 
de Pari». — Juge-conuniseaire, ^ _ ^ ^ ~ 
ii«u*datenT. M *ertaloit. _ _ _ • 

Le 7 iuln 1S02, a 13 h. JJS, «nnltm 
concordat du slenr Gustave DB "LAif 
imprtrneur a Lille, 33, rue d'AMUeds. — j 
cOnlattiesaer», M. Décrois; ttoutdalwp, M. 
maux. 

J * 7 | M D l » 1 2 ï # l S h . I A 
nMlniiiéo <tn aandie déflnuy «•» 
GRE-SOUDOiï^can6i 
des Pyramides. — Jngv^^. 
•sy i syndic. M. F&ensvix, • 
DECLARATIONS DE FAILLITES 

ET D« UOvUfBAMM JODrCiAlf: 
Le sieur CATTAEB.T, néçoefaurt * u i Madt 

laine, 26, rue Pasteur, a été déclare en étar 
déBUKne eureata par jfagetwa du Xti»-». 

^^datgjdu 3f ma 
4^ '̂llt..̂ B-^B^Bl»l»^B^Bî B^B^B6S^B»B»»»MB»M ttisgsS:?*—' ; - J T ^ - .—-»-"- , 6 éffrdBsUa» 

~ BB»-Bo*e#ie OH JoseBoent di 
J•» Ccuvoero» «s U ^ S T o a t e * 

_ _ — 1918, — JUgs.wiTnwiissa.ie, u , Bems 

ÏJO sieur Charles CIIAtrCEaU, opîcler ( 
y j j e . 10.rue du Marché-a.ux Béfes, a été"adrrrl 

jupenient du Tribunal de Comrnerceàe'titc 
<*J dato du 31 mai 1812. — M^^^^^^^^ 
«•-.RKt^e^.V^aWe*»/. M.; 

F U N t î R A l L L t T S 
Les personnes «jûi, pa¥ erreur, m 

«a» r*gu d» lettre de te4n>par; l e u mort dt 

décédé é Parfs, lo 31 mal 19», « Vag» d» O 
fis, tnunt des ^er tMéB» M» XekVldttB ta 
Sont» Egftse. sont priée» éet aaaUQM u 

présent avis comme an» BayisanoB) é " 
te> A la Mass» d» Oanvai qui sera 
BJME* S J O l l f c ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
«farta. 

S "j-ln, à 8~ heures! 3Tn"vfc5»s de* 
qji' seront ebaotées ta. même jour, t 

Tdudft mois, k 'du 
, jôiat-rn » (taaanax 

ï o ù son c ô n e sera oéfulutt an eS-àcsséra ot 
R-JWh»^>oar''S/ e t » îaéium*. 

L'assemblée é i » matoorv mortuaire, bnau» 

• ^ y ^ ^ ^ ^%^ »^rtsT 

•ILADfSl 
_ftn Bsslienssnt gai te» dtenanso 

rait de se dsoaaerr e* d a » régao» qw> an mm 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f c 4, suivre. Ce resre, fié 

- le réal n en p-aaant d. 

saSÉb^Mtrm^m m saiaa» j 
d i e p V M o i o a irai, et» < 
mûame do» Mpaa» ai x 

gowatmellre 
sa» femaioea. 

isssai.* Arîm**s-
Paris, 

ot bonnes it,SiaiM*g 

M R VOUS DfôAlTÏRER 
immédiatement et agréablement 

BANYULS-TRIilES k L'EAU 
Boto un D»u da «rop de Cttroo 

C'EST L'APERITIF D'ETE 

Prix du Beurre, des ttifs* * s Poiffîti^de (m( 
jBt POÏÏR HOS MÊkTAfiÈEES 3 ^ 

MARCHÉS 

Paris, 89 mai 
(pour comparaison) 

LUle. 29 mai 
Aire, 31 m a t 
ArmsntièTe», 27 mal. 
AïnêRe, «lu 28 mal... 
Avesnes, 24 mai 
BailleuL 28 mai 
Bergues, 27 mai 
Boiuhourg, M f»a;... 
C.amhrai. l w juin 
Cas.-.), 23 mai 
Courtrai, 20 mai 
Cysolhg* 28 mai 
Douai, 4 mai 
Estatres, 30 mai 
Etrœungt, 30 mai 
Founnies, 18 m»1 
Haubourdin, 24 mai.. 
Hazol>rouck. 27 mai 
Hondsclioote, 17 mai 
La Brossée, 30 mal.... 
Landrecies, 18 mai 
Le QUesnov, 24 mai... 
Merville, 99 ma-

Ors, SU mat 1912 
Safnt-Amnnd, 55 mai 
Seclin, 27 mai 
pn'e<:mes. 25 mai 
Somaln, 23 mai 
Steenvoorde, 25 niai.. 
Valenri'Tii'es. l" juin 
Wasquehal, 31 mal...-

BEURRE 

le kilo 
Normandie. 2,40 4.» 
Bretagne..... t.40 3^» 
Touraine 2,40 i?0 
Nord et Est. 2,36 *3o 

3,40 A 3,70 ta kilo 
3,10 a 3,60 ta kflo 
3^0 4 ».»• te kilo 

l',S0 à ï,9S TA fivw 
L50 A L6Û. ta. livre 
2,95 à 3,20 le kilo 
* . 0 0 * L S J * M lOlo 
1.75 A l.SO la Ti\TB 
1..'» à 1.50 la livra 
3.15 à •*» le kUe 
l..i5à »>» M Itvr-i 
1.70 à 1.8» ta livre 
1.45 A 1,55 la livre 
1,25 à L36 la livre 
1.4» k 1,5» IA livre 
1.70 à •,•» la livre 
l.:̂ 0 à 1.40 la livre 
l.îé il 1.50 laTrvT» 
1.70 à l.SO la li\-r« 
1.Î5 il 1,50 la livre 
1,40 a 1,50 la livre 
1.60 à •,•» la livre 

1,40 à 1,50 la livre 
1.49 il 1,55 la livre 
1.50 a 1,00 la livTe 
1 60 :% •..» la livre 
1,80 à 1,85 la livre 
1.25 a 1,50 1a livre 
1.70 A » , . Ï la Uvr» 

1,75 à »,»» la livre 

1» mSie 
Nom)»» Pieard-

exira 110 122 100 116 
coout 80 96 60 3t. 

n.» n 
iL*»à 
îo .» a 
t j o a 
ERS.». 
2.70 à 
»i65à 
2,25 é 
2vé»é 
2.20 à 
2.3Q à 
2.70 a 
2.50 à 
2,50 à 
&85 à 
2.30 i 
î.rn A 

3,W A 
A 

E 4 5 Î 
2,10 A 
3,00 é 
R3», A 
1,35 A 
SJfra» 
t.» A 
i.asa 

W\ 

••,»» I» 169 
2,'JB-éa qaart 

• •,»• ta cent 
A,t»taaoact 
2£d,kaajjart 
2,90 le quart, 
«.ta l e guaat. 
2,40teda*»t 
8.-50 ]r <piart 
2,30 le quart 
»,». Je qiHM-t 
>,» ta quart 
»,»» le quar» 
2,70 lo quart 
»,»» le quart 
2!,40 le quart 
».»» I» m q. 

2,70 le. quart. 
2,40 le euart 
S.99 le oAiart 
»,•» le quart 
»,»» te quart 
*.»» Ir ^IWrt 
»,•» 1« quart 

.rréiw 
•»»* 1» «yfisrt 
145 le 172 q. 
I M * ta ajnar^ 
»,»» le Sué ri 
»,»• l e l/i q. 

lesHBMio»-
Mid> 4 » , , _ e , . 
HolL c._. » , , , %Z• 

M>» 1 3 - . 
S»ô«. r" 

t " i 35** tes MO » 
.25,»» é »^. tes M6 k û ! 

n , » » »,,,» tas 796 1 

s.»» A >,wjes ioo ; 

H>.50 A 
o.a5 a 

»,«»»SSl00l£t 
'.»* ta Mio 15,». A »',» S a l a » ta 

».»» A 12,»».aee « U * ? 

9,» A >,»»éles J00 st 

0,40 à »^>4e kUo \ 

7,u à 12,». tas 100 W 

0.3*5 A >,» le kilo. 
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Mal du Pays 
Rpgjdjr 

M. A I G U E P E R S E 

fltle se » grisait » d'autant plus qu'elle 
ne découvrait aucune épine aux roses. Les 
lenuiKSi la trouvaient très bonne ,très nai-
vernent coquette et si tièrre <te sun mari, 
qu'elle» en faisaient une petite créature à 
pan. i x s bonomes tautseaienl de sa. grâce, 
àe >»>n «îsprit, d«e son charmant vLsvige, de 
aon élégance, et l'entouraient d'un respect 
profond, tant il v us-ait <lf réserve dans 
»es pnrùles, d'ingénuité d i sourire, 
dé dignité dans ses mnr< 

Jantals un propos malv ,nl n'était ar
rivé aux oreilles de Jacfpies. Jamais — 
ou du moins, on l'avait fait très bas — on 
U avait blâme la jeune femme d'aller dans 
ta éMUMfo SBOs son mari : la carrière em-
SnSBF par celui-ci le tenant fijrréniH.it 

• toujours en dehors du plaisir, 
le docteur Roscob et la baronne 
. aSétatant élevés hautement contre 

» d» désertion du foyar conju

gal. Suzan avait déclaré qu'elle adorait 
«on mari, mais qu'il restait absent une 
partie du jour, et qu'elle s'ennuyait à 
mourir. 

Jacques, lui, ne s'était jamais plaint. Il 
parla seulement, avec son autorité de mé
decin, lorsque toute frêle et toute petite 
« Rose] » vint au monde. Suzan, alors, se 
donna à sa, fille le jour, avec une tendres
se passionnée, et au monde la nuit : en
grenage qui la saisissait presque chaque 
soir, et l'enlevait à son mari après la 
question régulièrement posée : 

—• M'a.ccompagnez-\ ous ? 
Et la réponse régulièrement faite : 

V — N"n, Je suis occupé. 
De fait, si Su/an s'était lancée dans le 

plaisir, Jacques, à corps perdu, s'était lan
cé ctans la vie jaborieaaa : visites, consul 
tations absorbaient sa journée : la nuit il 
travaillait. Conférencier de talent, il étajl 
recherché par le Tout Paris charitable ; 
écrivain érudit et original, il commençait 
à être apprécié par les directeurs de Re
vue! en vogue. Souvent, lorsqu'à trois hci'r 
res ou quatre heurs» «lu rmtin la jeun" 
femme rentrait chez e!le. elle trouvait son 

[aisanl rn article ou corrigeanl UTI 
us. parfois aussi rndonni de fatigue. 

- fivi ! disait-elle alors, le gron-
•'••• iment. 

r'efit fou ! » 

lananea avait prononcé nrtteinenl ces 
trois nota, et le son «!•' ) raix le soriil «le 
sa rêverie, «'n même tamps qu'un bruisse
ment soyeux qui devenait tout proche 

— Je crois que vous donniez, ami cher. 

Tant pis, je vous réveille. Je ne suis ja
mais contente, vous le savez, quand je ne 
vous ai pas fait, à vous le seigneur et maî
tre, le premier hommage de ma toilette. 

Suzan se tenait debout devant Jacqiues, 
souriante et charmeuse dans une robe 
d'un rose tendre comme celui des églan-
tines des haies, souriante et charmeuse 
dans une robe d'un roseï tendre comme ce
lui des églantines des haies. Aucune garni
ture, sauf au corsage, dont ta décolleté dis
paraissait sous une énorme niche en vieille 
dentelle, f"i-mé>e par un lxjuquet de my>-
solis d'eau. Parmi les boucles hrunes, une 
liyrette en diamant. C'était tout. 

— Eh bien ? qucstionna-t-elle, voyant 
pi'il demeurait silencieux. 

— Eli bien, je ne m'y connais guère, 
vf>i» ta savez , mais je trouve que, selon 
votre habitude, c'est simple et distingué. 

— Bravo, Jooouaa ! Vous voua forant. 
Ac'.mlrax aussi, 1res cher, comme je reste 
iirlele aux enseignements pieux du sou
vent ! 1s couturière, malgré n » rerom 
mandations, avait échancré outrageuse
ment mon corsage, .l'ai <hi, avec Daisy, 

imaginer cette ruche : une vraie trouvaille! 
'm voit juste mon cou, ,t j P ressemble à 
une marquis, à» Lancret. Venez, avec moj, 
nous aworaseeron8 RoseL , 

D'un geste cfllin, elle passa une main 
sous le bras de son mari, tandis que, de 
l'autre, ell- relevait la longue traîne de sa 
rol>e ; et, tous deux, étouffant le bruit <!e 
leurs p:,s, ils aTlèront dans une chambre ! 
ojui seuildait un nid de mouette, ou une de
meure <!'an"e, tant il y avait de blancheur | 
et de mo'illeux partout 

C'était, en effet, le plus délicieux des 
anges ojui dormait dans un berceau voilé 
d'un nuage de tuile. Les yeux étaient clos, 
mais les longs cils bruns formaient une 
fine don telle sur les joues un peu pâles ; la 
bouche s'entr'ouvrait sons >un sourire : les 
boucle» blondes s éparpillaient sur le front 
ot' l'oreiller, formant une auréole de *oie. 

— Qu'elle est Jolie ! murmura Sazan. 
— Oui, o h ! oui!. . . Comment pouvez-vons 

la quitter ? 
Mais, cher, elle dort. Mous sommes 

restées ensemble tout le jo r... 
Il soupira, se pencha, après la mire, pour 

b.'.iser le front satine de Rose!, puis, regar
ni» la jeune femme qu'. s'enveloppait avec 
soin dans une longue mante oui lé» de cy
gne. 

— Ne rentrez pas trop tard, Suzan. Vo
tre santé souffre, je vous l'affirme, de ces 
veilles multiples. 

Elle eut un rire léger. 
— Ne veillez pas trop lard. Jacques. Vo

tre santé souffre, je voue l'affirme, de ces 
veilles multiples. 

— J'ai du travail, tandis que vous... 
Gentiment, elle lui mit sur les lèvres sa 

main finement gantée : 
— Soyez 1res bon, comme toujours, fon-

frez que je trous ai épousé quelque» mois, 
après ma sortie de pension, très ignorante 
encore, par conséquent, du monde et de a n 
plaisirs. Lalasez-nml |*juir un peu. La sa> 
tioti'' viendra vite ; a! irs, j'apprécierai da-
vantâgé, si c'est possible votre indûlge*t*i 
tendresse et h sebarmes du « home ». Vite, 
donnes un baiser, je pr , r s---

KJifl avait pujlé u uiie voL\ infiniment 

douce, enveloppant du regard aimant d> 
se» prunelles eombre» le visage sérieux de 
son mari ; et aile était si jolie dans sa toi
lette de soirée, si captivante avec ses yeux 
brillants et ses lèvres rieuses, que Jacques 
l'attira à loi dans une étreinte passionnée., 

— Amueex-vou9, ma qien-aimée, dit-il, 
d'un ton bas, dont «îlle ne discerna pa»,r& 
tristesse profonde, mais n'oublies jamais, 
an milieu du plaisir, qu'une petite Roset 
vous attend au logis : cette pensée vous ra
mènera plus vite. 

— Vilain .' je n'oublie j.imais ni Rosel, ni i 
vous. Pouve/.-vous en douter '.'?? Au revoir p) 
je reviendrai tôt, pour étie gentille. Vmis, 
ne veillez p«s outre mc*ore. Votre Peine le 
défend. 

I-a soirée fut très brillante, le cotillon très 
animé ; il était quatre heures du matin 
quand Suzan rentra chez elle, A la fois sa
tisfaite et lasse. 

—Monsieur ? demanda-t-elle languissam-
ment à la femme «ta chambre qui lui enle
vait sa sortie da bal. 

— Monsieur écrivait encore quand, vers 
minuit, on est venu le chercher pour une 
personne malade. Il prie Madame de ne 
pas s'rnq'viéter. 

La femme de chambre avait un air 
étrange : elle récitait a phrase comme une 
leçon'apprise par cœur. Habituée aux fré
quentes absences de soa mari, Suzan ne 
S'aperçut de rien, et, bientôt, posant sa tête 
alourdie sv.nr l'oreiller garnie de dentelle, 
ell? s'endormit profondément 

Le bi-uit d'une porte ouverte avec une 
certr.iioî brusquer'rt l'éveil'a en SttPïkUL 

— IlaiSy, qja'y a-t-il ? Rosei^, 

C'était ie ^om de la petite aimée qui moflk 
taat (Jri suite aux lèvres de la jeune femme.! 
Mais., elle s'interrompit, car Jacques s'az>> 
prothait d'eHe, agité, plu» pAle que de cou-, 
tuifie. v 

— Je viens d* ehez ta; h«JUiiiie He«rj-tal, j 
Suzan„--aj^1taa(Lu|»;te\i souf-ajnte'et oestre-
vous r « t e : » V 6 i M attend», noue ptartirona 
ensemble. j 

Lee yeiin fixés sur son mrri, &--i.?-n.9êpt*.' 
ta d'une veix entrecoupée d'.'.•.!;-•-«*•: 

— l'n pe»i sroifi'ra.ri •• ' désire m e voir T..^ 
Jacques, <• 'est chez Marraine que vous éti<*t 
cette nu i t II faut que ce soi» (frave, très-
grave. po»ir que... fMi ! mon Dieu ! Et mot! 
qui dansais ! . . Et Roscob qui est absent 1 ; 
Mon Dieu ! Mon Dieu !... 

Maintenant, dans son cabinet de toiietto»; 
elle s'habillait rapidement tout en écoutant! 
les expiicaïïons du Docteur. 

A la suite d'un très léger rhttoje, UBr.com-, 
aestioti-pulmonaire venait de se déclarer, s t ] 
grave, «lès la première minute, à causef 
d'une lymiplicatkm du côté du eosnr que, i 
selon toute appare-vw, l a malade a » p a s s e - ' 
rntt pas la nuit prochaine. Ertcnrt; dans son* 
entière connaissant-e, elle ne deaaaM de roJ 
etaraer sa filleule, il fallait se hâter. 

— Rosel f , 

— Daisr gardera Rosel. Etes-vous prête V 

ILyiarlait d'une voix brève, saccadée. 
qu',, après avoir effrayé fa jeune fem'ma, 
fifit eti son fime tme compassion profonde» 

— Mon paurre ami, dit-elle en,.*e serranf 
contre sou mari dans le coupé qui l es arai 

DBflinn.pt
JUgs.wiTnwiissa.ie
UBr.com-

